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environnement

u matériel urbain
réalisé à partir de
briques alimentairesDextrudées, un sapin

décoré à partir de produits recy-
clés, un film publicitaire diffusé
dans les cinémas de Tours et de
Loches et incitant à réparer les
appareils électroménagers plu-
tôt que de les jeter, des boues
gorgées d’huile et de ferraille
valorisées plutôt que de finir à la
benne ; la liste des initiatives
concourant à la réduction des
déchets à la source est longue et
diversifiée.
Ce sont ces initiatives émanant
d’entreprises, d’associations, de
collectivités qui ont été récom-
pensées mercredi soir à l’espace
Oésia, à Notre-Dame-d’Oé dans
le cadre de la huitième édition
des Trophées Touraine Propre.
Jusqu’à l’an dernier, on parlait
des Trophées des déchets, cette
année on a choisi une dénomi-
nation plus flatteuse encore que.

L’action menée depuis des an-
nées par le syndicat dirigé par
Jean-Luc Gaillot consiste préci-
sément à porter un regard neuf
sur ce qui remplit nos poubelles.
Les trophées sont également
l’occasion d’impulser certaines

actions poursuivies par le syndi-
cat tout au long de l’année. Tou-
raine Propre a ainsi récompensé
plusieurs initiatives visant à lut-
ter contre le gaspillage alimen-
taire. Certaines sont modestes,
d’autres conséquentes. Ainsi la
valorisation des boues de recti-

fication réalisée par SKF est le
fruit de cinq années de travail.
Le projet a permis de récupérer
1.200 tonnes de boues compor-
tant 90 % d’acier et de l’huile qui
finissaient avant à la décharge et
d’économiser 55.000 €. Comme
quoi, nos poubelles peuvent
contenir des trésors.

Les lauréats
Grande entreprise : SKF. Arti-
sans : Fedelec. Associations :
Collectif cycliste 37. Prix spé-
cial : Val Touraine Habitat et
Tour(s) Habitat. Établissements
scolaires : collège Alcuin (Cor-
mery). Filière agricole : lycée
agricole de Chambray-lès-
Tours. Collectivités locales :
mairie de Saint-Pierre-des-
Corps, communautés de com-
munes du Vouvrillon et du Cas-
t e l r e n a u d a i s . P e t i t e s
entreprises : Signal Concept

Philippe Samzun

Nos déchets ont de la valeur
Touraine Propre l’a prouvé
Le syndicat a procédé mercredi soir à la remise de ses 8e Trophées.
Un prix qui récompense des initiatives visant à valoriser nos déchets.

SKF a reçu le prix Grandes Entreprises pour sa valorisation
des boues de rectification.

rès d’un an après les élec-P tions municipales, le Syn-
dicat intercommunal d’énergie
d’Indre-et-Loire (Sieil) organi-
sait mercredi une grande réu-
nion d’information à l’inten-
tion des nouveaux élus afin de
mieux leur faire connaître ses
compétences. Prestataire de
services, le syndicat assure la
maîtrise d’ouvrage pour tous
les travaux liés à la distribu-
tion d’électricité ou de gaz
dans la plupart des communes
du départe ment. Depuis
quelques années, il œuvre éga-
lement pour l’amélioration de
l’éclairage public, l’informati-
sation du cadastre ou le déve-
loppement des énergies renou-
velables et des bornes de

chargement pour les véhicules
électriques.

2 M€ supplémentaires
pour soutenir
les investissements
Mercredi, le président du Sieil
– Jean-Luc Dupont – a fait une
annonce importante devant les
élus locaux en confirmant que
le syndicat avait décidé
d’abonder sa participation fi-
nancière pour tous les travaux
d’extension, de rénovation ou
d’enfouissement des réseaux.
Pour compenser la baisse des
dotations des communes, le
syndicat portera sa contribu-
tion de 70 à 90 % du montant
des travaux jusqu’à la fin 2016.

En outre, il prendra à sa charge
20 % de la facture pour ré-
seaux téléphoniques. « Depuis
deux ans, nous constatons une
baisse des études pour les tra-
vaux de génie civil de 25 ans. En
abondant nos aides de 2 M€,
notre volonté est de soutenir les
investissements des collectivités
et l’économie en général », ex-
plique Jean-Luc Dupont en
précisant que ce « coup de
pouce » supplémentaire sera fi-
nancé sur les fonds propres du
syndicat.
En Indre-et-Loire, près de
800 chantiers de génie civil
liés aux réseaux électriques ou
gaziers sont ainsi réalisés
chaque année. Le Sieil y parti-
cipe à hauteur de 20 M€.

Le coup de pouce du Sieil aux communes

Le syndicat va abonder sa
participation pour les travaux
sur les réseaux.

en bref
EMPLOI
L’hôtellerie et
la restauration recrutent

L’hôtellerie-restauration et le
tourisme sont des secteurs
pourvoyeurs d’emplois sur la
région Centre-Val de Loire.
En 2014, plus de 10.000 offres
d’emploi ont été collectées par
les agences Pôle Emploi de la
région. La moitié de ces offres
ont été enregistrées sur les
départements de
l’Indre-et-Loire et du
Loir-et-Cher.
Les six forums pour l’emploi
organisés ce trimestre sont
donc l’occasion pour les
candidats de rencontrer des
employeurs. Pôle Emploi
insiste : « Quel que soit votre
niveau de formation ou votre
expérience professionnelle, il
faut mettre à jour vos CV et
venir rencontrer les
professionnels qui recrutent ! »
En Indre-et-Loire : Mardi
17 février, forum de
recrutement hôtellerie,
restauration et métiers de
bouche, de 9 h à 13 h, à la salle
des fêtes de l’hôtel de ville,
place Jean-Jaurès, à Tours.
Jeudi 19 février, forum
hôtellerie-restauration, de 14 h
à 17 h, espace Rabelais, digue
Saint-Jacques, à Chinon. Lundi
9 mars, job dating hôtellerie,
restauration et tourisme à
Loches, de 14 h 15 à 17 heures.

DÉMOGRAPHIE
La région Centre
manque de logements
Selon l’Insee Centre, si la
région Centre a besoin de
10.000 logements, ce n’est pas
tant du fait de la seule
augmentation de la
population, mais surtout en
raison de l’évolution des
structures familiales. Dans
une étude que vient de publier
l’Insee Centre, Corinne
Chevalier relève que « le
nombre de ménages a
augmenté de 1 %
entre 2009 et 2011 dans le
Centre, alors que la
population, elle, n’a augmenté
que de 0,4 % par an. » Cela
signifie que c’est le nombre de
petits ménages, personnes
seules (pas seulement âgées),
couples sans enfants ou
familles monoparentales qui a
augmenté et qui augmente.
Entre 1999 et 2011, le
pourcentage de personnes
vivant seules est passé de
29,6 % à 33,8 %. Le
phénomène est
particulièrement marquant
pour les 40-54 ans dont 16,5 %
vivaient seuls en 1999, mais
18,1 % en 2011. Les 55-64 ans
sont aussi touchés par cette
solitude croissante (11 %
vivaient seuls en 1999 contre
16,6 % en 2011).
Ces constats soulignent le
besoin croissant de logements
plus petits puisque les
ménages sont de plus en plus
petits.
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